
GAZETTE DES MIPÀGNES

CHOSES ET .A.UTRES tion de ce qu'il lui enlève par les différentes récoltes, sans
quoi elle s épuiserait vire.

CoimzptaMlité cgricol.-Pour l'avantage du cultivate'ur,
comme moyen de~s'assurer le succès dans l'exploitation
de sa ferme, la comptabilité agricole doit s'étendre à toutes IDéfrichteeiit d'une fcrrc.-Combien de jeunes gens ex-
les branches d'industries qui se pratiquent sur la ferme. ploiteraient pCut-être une terre qu'on leur donmeraitenbon
De plus, ùn. cultivateur, doit minutieusement observer la état de enture, miais qui s'effriyent.quand il s'agit ,de faire
marche de la végétation des plantes, afin de s'assurer si les premiers défrichements d'une terre. C cst cependant.cet
telle ou telle pratique de etilture, parfois coûteuse, a largc- apprentissage qui lCur donnera la force et le courage, d'ex-

nient favorisé le rendement des récoltes, comparativement ploiter une ferme avec avantage et d'en agrandir ehaque
aux déboursés qu'elles ont nécessités. Il doit de plus, au année l'étendue.
moyeu d'expériences répétées, basées sur des calculs exacts *
et s'assurer quelles sont les plantesqui épuisent davantage dAélorations d'ns la cîîftre-Ui cultivateur qui n'est
le sol ; connaître quelles plantes il. est préférable de qu'au lébut de sa culture doit þréparer de nouvelles.piè6 es
vcandre ou de faire c>nsommer sur la frme, comparative- de teire chaque année. S'il se contente de cultiver tous les
ment aux innycns a la disposition du cultivateur pour se ans dans le même champ un accident quelcoiique peut sou-
procur<r l'engrais nécessaire àses différentes cultures. Cette vent détruire la récolte entière. Il devra dóne en outre oh-
précaution qui, outre l'observation, exige certains calculs, server que la miême qualité et la même qaiintité de scencc
est nécessaire pour éviter l'épuisement du sol d'une ima- mise dans une terre sèche ou légère. donnera un *produit as-
nière parfois irrémédiable. C'est ainsi que le cultivateur suré dans une année où il eût craint de tout pdrdre par la
reconnaîtra que toutes les plantes qu'il cultive sur sa ferme quantité de pluie. Une ferme deviendra sans -valeur si
épuiserontý plus ou moins le sol. chaque année le cultivateur ne cherche pas a y faire quel-

C'est au moyen de ces calculs, qu'un agronome dirigeant que amélioration nouvelle.
une ferme espérimentale, a réussi à se rendre compte de ce
que pouvait enlever au sol, sous forme d'engrais, certains
produits de la ferme, non consomms sur la .ferme, mais Nouvelle maladie de lt pOmm e remarqué
vendus sur les marchés. Voici un tableau des résultats ob- dans le Wurtemberg, une nouvelle maladie de la pomme de
tenus par cet agronome.: La vente de S200.de pommes de terre, que l'on désigne sous le nom de " pourriture de la

terre à 40 ets le minot, enlève au sol une valeur de -26 tige.
d'engrais chimiques ou organiques ; $200, de blé à 80 ets La cause est imputée à un champignon,: le Batryits ci-

le minot épuise le sol pour 876 ; un cheval de 1200 lbs et ncrca, qui commence par le bas de la tige, .lui produit une

d'une valeur de 8200, prend à la ferme pour 8!7.50 d'en- tache qui la ramollit et finit par faire faner toute la verdure.
grais ; $200 de fromage à 10 ets- la .livre, $20.50 d'en- Les tubercules n'accusent aucune maladie, mais sitôt la

grais ; 200 lbs de beurre vendu à 20 ets n'enlèvent au sol verdure morte, ils sont totalement arrêtés dans leur déve-

que 30 ets seulement ; $200 de trèfle vendu ss la tonne loppement. Lorsque les plantes sont serrées, on trouve sou-

enlève au sol 8226 ; le foin a $10 la tonne, $100 ; $200 vent au pied un dépôt champigmonneux de couleur gris
de lait à'3 cts la pinte, SS.. brun.

Ces faits n'ont pu-être constatés que par des expériences Le champignon en question est qualifié du nom parasite

chimiques de deux ou trois années consécutives, sur une f«cultatI, c'est-à-dire qu'il peut aussi se développer sur, des
même ferme et dans un même terrain. Cependant ils ne parties de plantes mortes, sur de l'engrais, etc., et qu'il
sont pas sans comporter d'utiles enseignements en faveur peut en outre, selon les conditions, attaquer les tiges vivantes

des cultivateurs qui peuvent en retirer des conclusions pra- de différentes plantes.

tiques et avantageuses a la culture des différentes plantes Comme la maladie provient de l'engrais des animaux, il
et l'emploi judicieux-que le cultivateur doit en faire, soit faudrait e.u réduire l'emploi paur les sols destinés aux

sur sa ferme, soit pour la vente. pommes de terre. Il est nécessaire de briler les tiges ma-

Le tableau signalé plus haut indique que la vente des lades, si l'on veut éviter le développement du mal.

grains, du foin et du trèfle, ça peut être la ruine du culti- Tolian anUaitire de. loofor.d-Guéril les démangeai-
vateur ; qu'il y a bénéfice à fitire consommer ces produits sous chez les honmes et les aniimniix en 30.minutes.
sur la ferme, pour l'avantage des bèstiaux, favorisant par .English Spa!in& itinimcnt - Fait dispîtro les tu-
lail'inJ'stric laitière qui procure au cultivateur nôn seule- meurs dures oi calleuses, prove-lant In7eidents cesz les
ment-uï r¥eveu eimmédiat on argent, Mais lui procure en chevaux, vessigons, gourmes, suros, emiorses, goulement
oïiti-el'àVantid de maintenir le sol dans un état constant e la gorge. tou.x, e. F2usage d'une bonteill dle ce me--0 . . e icam ent 8pin 50
dû·frtilitu.e.t-a'ec le nioins de frais possibles pour les tra- iout Amei ic 0 r . ce que Rebeca Wa-So ith Anie ivait ce que'iae.-Voieil
vnxd'culture .kinsoi du Urown.svalley, End., dit: Malade pendant trois

Cettecexp'ériénce a a'us'si son importance en ce qu'elle aus de mial:ttlies l' norrts, faiblesse uut.omac, dispapsie
pôriïfêt'c"ùltivteur'de rendr au sol, au moyen d'en erais, t, iidigesuoi, aîprès avoir eseuyé toutes espèces de re-
cè qùil làii enlevé ~pru la vente des produits récoltés sur muns j'm-hetni ue bonteille de " Soith Amnerican Nerr
id fer*i,ë.- Le sól produit des récoltes d'autant plus abon- villeI " qui Iml'a valu pr son usage $50 d'autres mîîédica.

dtNîGes ü.'il:a reçu d'engrais un plus ou moins grande iments. C'est le meilhlur rile a utilier. Plolr vous en
qjunàitié. Quaid'pour obtenir un plus grand revenu de ses :" c i uéiîto lîouiiiJl aP.1z.

11 u»utimcguri vu itjor-L 'sont l iîîia
récoltdsle::cultivateur cii vend la plus grande prtie, -s tîhinnuaîie <jure " guérit le rhunmatison- et ha nvr1al0i
terre-est pilts tôt épuisée, et cet épuisement du sol, pour né dansl un oui tirisjurs. Son action tuir le sysème est ro
s'opé6r''qiid radàelleinent rend par la suite.la culture un m8qu1 ablet. nisi érieiux; il enlèv'e t.irs la racille ;1t
possiblà cdu li fe'ïmene doine pas alkrs suflieianIneut co ré-; 1al gui dina:!.iim'médiatmnt. La pre mièe dose prii
coltes jo#.Éayerý les frais de culture. Le cultivater le* diiit ti g·atul sonilnigeimient.-Pirix 75 ets.

plus expérimenté est celui qii engraisse sa terre.n prôpo- EI vente ici chez M. L. A. Paquet.


